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Ptre.

déifoués (k VF-Iflise ; gu*Ui repous-
\

seM snn$ héfifer t<mt ce qui ftm'ait 1

irtfjïmpatible aver celle profensiim , i

qu'ils se henyent ffeis insfiJutio'ns pu-
\

Miques, autant quil^ Ifpourront faire

en conscience^ au profit de la vérité

et de la juitice^ (Mandement de»
<1v/k(nf9 cl«.'8 ]>rovince8 occU''8iahtique6

do (^n<Hioc, Moni.r<!Rl ot Ottawa, e»
date du U\ roui 1S96.)

lu» doctrine de AI l^aiirier.

Jo suis un libéral de l'dcolo Hngla'ee.

Je croiH en wtte école qui n te iwre
pi>^ton<ltt que o eist lo privilèt^ de i»

les.HUjets, grands ou potits, rich'^ ou
pauvres, occléi-îa 'tiques ou Ir- lues, de
participer à l'Administration , atTai J'oa

p«bli»]U*>>, de diwMter, d'influencer 1 j

persuader, de c^nvaincro, mais p) &
touiour>j ref'utt«5, fût ce au plv.s ^'r..nd,

le droit de dicter, mémo hu plu,> j)e^it,
j

la ligne de conduite qu'il doit suivru.

Jo 'rej»rt5Bcnte ici non-8eu}e<nent les

cotholique?* mais? let^ pT'oU'^tants, et je

ikÂii rendrecojnptw de mon adrnrjiiHUit-

tion à toutes les datées. Cutiifjlîque et

Frai»çaJH d'origine, je fiiii.s ici eliarffé,

par la conxîatice des hommes qui men-
to^rent, de grands et iroportants dé-

voilas et) vfartu de notre «yôt«>me de
gMivoi'nement eonHtituti'>nne! . Je suis

ici le dicf rctionnu d'un ^'7'and parti

composé de catholiques et de prot«ja-

tftfitt;. dont ]y. majorité est funnoo do
coe derniers, car ils doivent Mre la ma-
jofité daufti toutes loH parties du Canada.
V»-t-il ^tre dit qu'occupant une posi

tkjn de cettC' nature, l'on me dich»ra la

ligne de conduite qu« je duis ?uivre en

cette (;hanihrc, pour des raisons qui

peuvent s'îHlio.*ser aux coîiacienoe.s de

meêi coUôirucd catholiques, mais qui us

B'adrc8.sent pas de môme auxconscioncts

de mes collègues protestants? l^on.

Tan< que j'occuperai un niôge eu cetto

chr.mbre. tant qtie j'occuperai le poxte

que j'occupe, chaque fois qui! »<ora de
mon devoir de prendrtj une position

sur une quotition quelconque, cette po-

sition, je Iaproruii*aJ. non pas nu piHnt

dt vue du aitJu)lu:isme, non pas au
point de Due du protestantisme^ mais
je ia prendra», pour des motifs qui

j>€uwnt s'ad'^esser aux amsriencaf de
tons les hommes, indépt^ndumment de
leur foi, pour dcM motifs qui peuvwifc

animer tous les hommes aimant la J!is-

tioe, !» libert<^ et la toléranct^).—(Dis-

cour^ de M. Ijaurier aux Commune»,
séance dw 3 mars 1.*i'.H;—Extrait dtvs

Débats o^\c\kA&, version fmn^mise.)

Y<^' :î m'vinten.'Tit le toxtedo laiettï*
'^ .vorale colleclive :

I»BTTBH PASTORALE

£v<*(|nffii de« >»rovtnceii de ^tiif'hoc, de
>it>nti-«^ul o» «r<»ttM««M Hur la quowttOM
tfOK .('olew du >fi»uJt»ba.

NOUS, par la grâce de Dieu 'i-t du
iS-ège A] ostoliquv , Archevêques et

Evêquesdt^ provm"es eeclési astiquer

de Quel e<', û^:: Montrdal, et d'Otluwa.

" Au clergdsécuUeretri'guiieretàtouB
'•' les fîdèktfi de nos d)ocèsoii rt spoctif^,
•' salut et béntklicUon en Noti'e-Sei-
•' guour.'

Nos Très Chers Vrèvm,

Appelés de par la vohnt<? même de
no(.ro divin Sauveur au gouvomoment
spirituel dt)s Eulis^es pariicuiières con-

iiées à leurs soi ne?, Un Evêquus, succes-

seurs des Apôtres, n'ont pas seulement

la mission d'enseigner en tout b.imps la

véritû catholique ©t d'en inculquer les

principes sîvlutairos dans les âmes, ile

ont encore, en certaines circonstances


